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bains froids leurtent des pre.iges enracine- dans i eprt de

notre population.
Dr. Brosseau: La discussion qui vient de fahire le su jet de

notre séance est d'une grande importance. Je nî'hesite pas à
déclarer que les statistiques de M. Brand m'insirentp de
confiance. Ce monsieur en nous apprenant que sur 170) cas de
fièvres typhoïdes, il a obtenu. avec sa méthode, 170 gurisons.
nous donne bien le droit le supposer qu'il a force la note. Je
trouve assurément si méthtode trop exelusive. et je lui préfôre
lebains tièdes qui sont plus rationnels, sans danger et mieux
supportés par les malades. En passant, je ferai le reproche
qu'ici on n'abuse pas du theriomntre, on se fie trop a son tact.

L'usage du thermomètre rend de grand, -;erv ires dvns les
maladies accompagnées (le haute temnpéraîtire, dans les fièvres
engénéral. Un autre reproche que nous n'*,avons pas volé, c'est
que nous ne faisons pas assez souvent d'autopsies, et je suis
bien convainen que l'autopsi< ferait trouver lule'rationi intes-
tinale chez tous ceux qui su -omnbent à la ièvre typhoide.

Chose digne d'attention. dans certaines campagnes, la lièvre
typhoïde lait relativement plus (le victimes que dans nos villes.
etje crois devoir expliquer la chose par le fait que plusieurs
des habitants le la campagne atteints dle cette maladie
négligent entièrement les preniers soins, continuent souvent
dse livrer à leurs travaux jusqu'à la dernior'e heure, et c'e'
alor qu'ils songent de recourir à un méieecin. Une autre chose.
iest que ces brave; gens fraternisant bien ensemble, se ibt
un scrupleux devoir de visiter assidûment !eurs mnis ou

mrents malades, et comme marque de synipathie séjournent
longtemps avec elx, en délu(c de lordonmnce mPdi<ale. De

us, les deneures laissent souvent . désirerdu cot e lgiën ique.
exposant ainsi à la contagion ils doivent 'ont ribuer à ren-

drè cette maladie endémnique.
Bans le traitement de la fièvre typhoide, outre les bain.,

tides. la quinine à hante dose, 10, 15. 20 grains, est recon-
mandée. Pour ma 1patt, 'ai emîpyê le dernier traitement
dans deux cas récents, avec un heurei.x résuliât.

Le Dr. A. Dagenais propose, secondé par le Dr. E. P. Lcha-
Pelle, qu'un prix soit offert aux élèves <le l'Ecole Normale, en
reannaissance de la généreuse hospitalité accordée à la Société

dicale par cette institution. et qu'un eonuite composé des
D Brosseau, Ed. Desjardins. du moteur, du secondeur et du
ictaire, soit chargé de voir à l'exécution de ec projet.---Adopte.

Et la séaice est levée.
DR. A. L.\nAMÉE. .'.. Tr's. S. J.


